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Mélanie et Claude Daerendinger accueillent pour le troisième été un jeune stagiaire d’Agriviva. 

Une experience positive, moyennant un certain engagement. 

 

Exploitation et ménage 

Chez Claude et Mélanie Daerendinger, les jeunes peuvent toucher à toutes les activités de la 

famille: les travaux agricoles, comme la récolte des pommes de terre, le jardin avec la valorisation 

des fruits et légumes, qui donne un important travail sur cette exploitation, ainsi que les enfants et 

les taches liées au ménage. 

Pour la mère de famille, accueillir une stagiaire d’Agriviva est désormais une habitude. C’est le 

troisième été qu’une jeune partage son quotidien durant quelques jours. «Auparavant, j’avais pris 

des stagiaires pour aider à la ferme, mais plutôt par le bouche à oreille», se souvient elle. 

C’est pourtant après avoir formé des apprentis que le couple, qui exploite une quarantaine 

d’hectares en grandes cultures et herbages avec des bovins à l’engrais, a décidé d’accueillir des 

stagiaires via l’organisme Agriviva. «C’était l’occasion d’avoir une aide supplémentaire en période 

estivale. La première année, nous avons pris une jeune pendant deux semaines. L’année 
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suivante, nous avions moins besoin, alors nous avons limité le 

stage à une semaine», explique Mélanie Daerendinger. 

L’expérience est en general positive tant pour les stagiaires que pour les hôtes, même si dans 

certains cas, ce sont les parents ou l’école qui ont organisé le stage et que les jeunes sont moins 

motivés. Outre l’aide apportée par ces stagiaires, Mélanie apprécie l’échange, les discussions, la 

découverte d’une personnalité. 

 

Consacrer du temps au stagiaire 

Les familles désireuses d’accueillir un stagiaire doivent en effet s’engager à consacrer du temps aux 

jeunes, qui ne remplacent pas de la main d’œuvre ni un membre de la famille absent de 

l’exploitation. Les hôtes doivent apprécier travailler avec des jeunes et leur faire découvrir leur 

métier et leur mode de vie. Pour Mélanie, l’expérience est en tout cas positive. «Tant que les 

enfants sont encore petits, je trouve que c’est une bonne formule. Par contre, il est vrai que si l’on 

n’y est pas habitué, ce n’est peut être pas évident d’avoir quelqu’un en permanence à la maison. Et 

si c’est la première fois qu’on accueille un stagiaire, c’est bien d’avoir une idée du programme qu’on 

va lui faire faire, d’anticiper. Je pense également que c’est plus facile, en tant qu’accueillant, si on 

ne travaille pas en dehors de l’exploitation», recommande Mélanie. 

 

 


